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Le jour où les devoirs de tfustice et de Charité promul- 
gués dans le Décalogue seront observés par tous, ce 
jour là, les droits de chacun seront reconnus et respec- 
tés, ce sera l'harmonie sociale : une liberté saine, sage- 
ment pratiquée exercera son bienfaisant rayonnement 
et la rendra féconde. 

Le Play. 
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tJNÏONS DE LA PAIX SOCIALE 

FONDÉES PAR LE PLAY. 






ET 

D'ARBITRAGE 

DES 

PATRONS ET DES OUVRIERS 
dans rindustrie. 



Messieurs, 

Convié à assister à la Conférence du groupe de 
l'Union de la Paix sociale, de Lille, j'ai tenu à répondre 
à la gracieuse invitation reçue. 

Il ne m'appartenait pas de prendre place au bureau : 
je dois cette faveur aux organisateurs de cette réunion» 

J'en suis très honoré, mais tout confus. 

Nous venons d'entendre, Messieurs, je dis Messieurs 
et non Citoyens, m'écartant de l'exemple donné par 
Torateur socialiste qui m'a précédé : je ne puis me 
défendre du souvenir de cet homme d'esprit qui,s'adres- 
sant, un jour, à un auditoire nombreux, mais habitué 
au vocabulaire démocratique, commençait ainsi sort 
discours : « Appelons - nous Messieurs et soyons 
Citoyens. » 



Digitized by 



Google 



— 2 — 

Nous venons d'entendre, dis-je, trois discours mar- 
qués à des coins divers, et dont vous me permettrez de 
ne pas souligner les nuances distinctes d'érudition, de 
compétence, de précision. 

L'honorable Monsieur Le CourGrandmaison, députe 
de Nantes, vous a donné les plus complets et les plus 
intéressants détails sur la question, si actuelle et si 
dignfe d'une étude approfon(\ie, de l'organisation des 
Conseils, d'arbitrage et de conciliation, dans l'Industrie. 

Il nous a exposé ce qui se passe en Angleterre, Où, 
grâce à l'usage d'une liberté sainement comprise, on 
est arrivé, patrons et ouvriers, à protéger les intérêts 
de chacun, d'une façon si utile. 

Il a signalé les fruits de la corporation reconsti- 
tuée, en Autriche : c'est du moyen-âge, peut-être, 
mais il avait du bon ce moyen-âge, qu'on traite, aujour- 
d'hui, souvent si cavalièrement. 

Il nous a montré la pratique de l'arbitrage, aux Etats- 
Unis, ce pays de la liberté, soit disant absolue et parfois 
si étrangement comprise ; en Allemagne, le pays du 
socialisme d'Etat, il nous a dit le rôle presque despoti- 
que du gouvernement Impérial. — Ne nous plaignons 
pas d'un tel état de choses, ce sera le "plus sûr 
élément de notre revanche, sur le terrain économique, 
commercial, et fatalement, un jour, dans le domaine 
politique 

Il nous a esquissé le mode d'application des conseils 
d*arbitrage, en Belgique» 

Il nous a rappelé les projets divers qui sont en présen- 
ce, en France: sa modestie l'a empêché de souligner, com^ 
me elle le méritait, la valeur du projet dont il est l'auteur 
et dont j'approuve un grand nombre de dispositions. 
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Pour le recrutement des membres des conseils d'arbi- 
trage, je considère qu'une part égale devra être faite 
aux patrons et aux ouvriers. 

La nomination devra être due, à mon sens, àTélec- 
tion^ mais je la désire à deux degrés. 

Ce mode est une garantie, sinon absolue, du moins 
relative, de pondération ; nous savons tous combien il 
est important de s'attacher à l'obtenir. 

Une question grave surgit : l'Etat doit-il intervenir ? 
Quel sera son rôle, doit-il être simplement consultatif 
ou devra-t-il être direct et effectif? 

Au nom des principes de l'économie politique, je 
II- hésite pas à déclarer que TEtat doit intervenir, h 
mon sens, Iç moins possible, dans la formation et l'exé- 
cution des contrats d'arbitrage de patrons et d'ouvriers. 

Dans l'espèce, comme en toutes choses humaines, 
l'absolu est dangereux, impraticable; or la science écono- 
mique serait indigne d'être considérée comme sérieuse, 
si elle restait dans la sphère "des théories spéculatives. 

L'arbre doit porter des fruits, sinon il faut le laisser 
de côté comme stérile. 

Pendant la période initiale, qui ne doit être que 
transitoire, je pense que l'Etat peut et doit, au nom des 
intérêts généraux dont il a la garde et qu'il a le devoir 
de protéger, intervenir pour atténuer les exigences des 
contractants et pour servir de pondérateur, mais avec 
une grande réserve. 

Le jour, plus prochain qu'on ne croit, où l'exercice 
sjiijc et loyal do la liberté, aura fait so;i œuvre, l'Etat 
devra disparaître et laisser chacun débattre ses intérêts 
et surveiller l'observation scrupuleuse des clauses du 
contrat formé. 
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Ce contrat, Messieurs, il importe qu'il soit étudié avec 
calme, sans passion. Ce n'est donc pas sous l'étreinte 
de la menace, d'où qu'elle provienne^ qu'il faut le pré- 
parer, le conclure. 

Aux heures troublantes des grèves, qu'elles soient 
a l'état latent ou dans la période aigiJe, on ne fait que 
de la besogne mauvaise ou relative. 

Qui pourra assurer au contrat formé par des hommes 
trop habitués, hélas ! à croire leurs intérêts opposés, 
alors qu*ils sont si connexes^ une exécution continue et 
sincère, que la marche des affaires soit propice ou 
défavorable? Seuls, la notion saine des droits et des 
devoirs de chacun, l'esprit de justice, d'impartialité, 
ce souffle qui fait les hommes droits, respectueux 
des grands principes qui préparent et assurent l'ordre 
social. 

Messieurs, pour que les individualités appartenant à 
des milieux divers, observent ces lois fondamentales de 
la société humaine, il faut l'éducation, l'influence lente 
et continue d'une direction morale, sage et intelligente. 
L'observation de ces principes éternels que Moïse, 
sous la dictée de Dieu, a gravés sur les tables delà loi, 
procurera seule ces résultats féconds. 

Il y a quelques jours, dans un discours qui a eu un 
grand retentissement, un orateur sacré, parlant des 
statues du passée et se laissant guider par un esprit 
de tolérance que je m'abstiens déjuger, paraissait recon- 
naître l'opportunité de les laisser momentanément 
sommeiller. 

Nous vivons à une époque où l'érection de statues, 
en bronze, en pierre, ou en toute matière, — le besoin 
d'inventer quelque nouvel alliage métallique devrat 
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même, sans doute, se faire sentir prochainement — est 
passé à Fétat de monomanie. On en a mis partout. 

Certes, lorsque, pour consacrer et perpétuer la mé- 
moire des grands bienfaiteurs de Thumanité, on dresse 
de tels monuments, il faut s'incliner respectueusement. 

La reconnaissance est une fleur qui n'est pas de cette 
terre, dit- on ; il est bon que les hommes affirment qu'ils 
savent se souvenir et qu'ils défendent les génies du cœlir 
et de l'esprit, qui les ont éclairés, soutenus ou consolés, 
contre l'oubli des générations qui viendront après eux. 

Mais, lorsque l'orgueil humain ou les passions poli- 
tiques se traduisent par la reproduction des idoles d'un 
jour, que dis je, lorsque la dignité d'un peuple s'affaiblit, 
se dégrade au point de vouloir perpétuer la mémoire et 
faire revivre les types hideux du despotisme ou ces 
monstres de Tesprit et du cœur qui, aux jours néfastes 
de l'histoire, ont été l'opprobre de l'humanité, Oh! alors. 
Messieurs, tout honnête homme aie devoir de s'indigner 
et de protester ; de telles statues ou de tels bas-reliefs 
sont une tache publique et, heureusement pour l'hon- 
neur de notre j^ace, ceux qui suivent se hâtent de les 
balayer ou de les renverser, (il est de sdLmisiconoclastes)^ 
avec d'autant plus d'empressement, que les héros de la 
veille ont dû leur popularité éphémère aux agitations 
de la politique. 

Je n'ai pas à rappeler., ici, combien de fois, sur nos 
monuments publics, on a gratté^ effacé, avec un soin qui 
m'a souvent fait tristement sourire, les vestiges victo- 
rieux du gouvernement précédent, surtout lorsque, pour 
le désigner, le sculpteur y avait fait figurer les emblèmes 
dynastiques ou les initiales indicatrices. 

Danton, Marat, Robespierre, ét^l^nt levirs traits où se 
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révèlent les sanguinaires passions qui en ont fait les pires 
tyrans, appartiennent à cette hideuse série. 

Un point d'interrogation, bien humiliant pour notre 
époque, se dressera certainement dans l'esprit de ceux 
qui accompliront cette œuvre de justice et de salubrité 
sociales : ils se demanderont quel pouvait être Tétat 
psychologique de ces devanciers qui ont osé de telles 
apothéoses* 

Les catholiques du passé et du présent ont, grâce à 
Dieu, le discernement des glorifications. 

Nos grands hommes, ce sont ces saints qu,i ont eu la 
noble passion de l'humanité. 

Ils se nomment Saint François d'Assise, Saint Jean 
de Dieu, Saint Vincent-de-Paul, de la Salle : leurs sta^ 
tues imposent le respect, leur vie est l'expression pure 
de la charité du Christ. 

Ils sont au--dessus de toutes les vicissitudes de la po- 
litique : tous les partis les peuvent revendiquer. 

Ils n'ont cessé de prêcher aux hommes le sublime 
précepte de l'Evangile « Aimez-vous les uns les autres » 
et il me semble que si ces statues, que la reconnaissance 
publique leur a élevées., pouvaient parler, elles nous con- 
jureraient de faire taire nos mesquines divisions pour 
n'avoir qu'une seule préoccupation, celle d'atténuer les 
souffrances de notre cher peuple de France, d'écouler 
avec une bonté attentive, les gémissements de l'homme 
de travail, d'ausculter les moindres battements de son 
cœur, de pénétrer les moindres nuances de sa pensée 
anxieuse, et d'assurer à lui, aux siens, l'épanouissement 
moral elle bien être nécessaire, sauvegarde de la santé 
de lespri et du corps. 

Il est un monument divin bien supérieur à ces re- 
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productions des traits d'une individualité, si remarquable 
qu'elle ait été: ce monument, nul ne doit, fût-il prêtre ou 
laïque, oser le laisser momentanément sommeiller, nul 
n'a le droit d'y porter une main sacrilège, car en y tou- 
chant, il porterait atteinte à la solidité de l'édifice social. 

Ce monument. Messieurs, c'est l'ensemble des vérités 
supérieures qui résument les devoirs de justice et de 
charité qui s'imposent à tout homme, ici-bas. 

Nous devons, si nous voulons obtenir quelque quié- 
tude, dans le présent, et surtout préparer l'avenir, 
assurer, riches et pauvres, à nos enfants, une instruction 
et une éducation fortes, sérieuses. 

Vous qui appartenez à ce groupe social qu'on appelle 
la classe dirigeante, que Le Play nommait les autorités: 
sociales^ si vous voulez êtredignec de diriger et de justifier 
le respect dû à ceux qui tiennent la barré, apprenez à 
vos fils à devenir des hommes de devoir, d'abnégation, 
de dévouement, de travail. 

Le travail est le grand levier moderne : quiconque se 
dérobe à cette loi sainte^ que certains esprits présentent 
sousun ciel gris et attristé, que, pour ma part, je considère 
comme la source des meilleures satisfactions, comme le 
grand consolateur, aux heures d'adversité ou de déchi- 
rements du cœur, comme la sauvegarde la plus sûre de 
la dignité humaine, comme la cause première et néces- 
saire de développement intellectuel, moral et matériel 
de l'homme, dans la vie sociale, quiconque, dis-je, s'y 
dérobe, qu'il soit individu, groupe social, ou nation, voit 
sa sève tarir, son influence s'éteindre, la vie lui échap- 
per et passer aux mains de ceux qui ont compris et 
observé son principe et sa force. 

Faites comprendre à vos fils que nul, aujourd'hui où 
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rinstruction se répand, n'a le droit de rester étranger 
aux progrès de la science. — Inspirez leur le mépris des 
oisifs et des ignorants ; l'amour des humbles et des 
classeslaborieuses. Gonduisezles souvent près deceux-ci : 
distribuezleur, vous mêmes, accompagnés de vos enfants, 
non seulement Tobole matérielle, mais ce don de l'esprit et 
du ciBur qui console et qui relève ceux qui le reçoivent. 
Le contact de ceux qui souffrent et qui travaillent 
rend meilleur : faites de vos fils des témoins assidus 
des douleurs humaines et vous élèverez leurs sentiments,, 
vous en ferez des hommes compatissants et charitar 
blés ; préservez-les de l'égoïsme, de l'orgueil, de l'oi- 
siveté, ces vers rongeurs du cœur humain ; faites-en 
des hommes d'action. 

Gomme par un secret instinct, la jeunesse française 
ne se passionne plus pour les questions théoriques, elle 
comprend que l'heure est venue des grandes solutions: 
elle réclame, de ceux qui lui enseignent et qui la guident, 
des indications pratiques. — Jamais, je crois, elle ne s'est 
penchée vers autrui avec plus de sollicitude, jamais elle 
n'a rêvé avec une telle foi l'œuvre sublime de l'amélio- 
ration du sort de l'ouvrier, et, j'en atteste tous ceux qui 
la connaissent, elle a la ferme volonté de prêter aux 
aînés de la famille un concours zélé. — Sa noble ambi- 
tion est de prendre sa part à cette généreuse et néces- 
saire entreprise. 

Le capital sera, de moins en moins, productif pour 
ceux qui ne l'utiliseront pas directement, et j'en bénis 1^ 
Providence. 

Puisse la ruche, un jour, ne plus compter un seul 
inoccupé : Niilhis occupatis oHosus. 

Notre chère France sera forte, et, dans ses flancs gêné- 
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reux, elle portera le germe d*un indicible déve- 
loppement, lorsque tous ses fils concourront, par leurs 
efforts, à assurer sa puissance productive. 

Ouvriers, formez vos enfants par vos exemples : ayez 
le respect, acceptez, sans murmurer, la situation que 
Dieu vous a faite et que vous pouvez légitimement cher- 
cher à améliorer, soyez simples dans vos goûts, droits, 
dans vos moindres actes, soyez laborieux, persévérants, 
économes, sachez avoir la préoccupation du lendemain, 
cette notion que tant d'entre vous n'acquièrent que len- 
tement. 

Le jour. Messieurs, où, grâce à cette connaissance ac- 
quise, transmise, de la justice, de l'impartialité, du 
dévouement au prochain, les hommes de toute origine 
seront dignes de s'estimer, pourront compter les uns sur 
les autres, ce jour là, Id question des syndicats mixtes, 
des conseils d'arbitrage sera résolue, Tère des grèves et 
des révolutions sera fermée, ce sera l'époque entrevue 
et désirée par Le Play, celle dont il a voulu hâter l'avène- 
ment en créant cette union dont je suis fier d'être, de- 
puis nombre d'années, un des modestes mais dévoués 
soldats. 

Tout à l'heure, on vous a parlé du joug social : je 
veux relever le mot. 

Joug^ Messieurs, mais il peut être à droite comme à 
gauche. — Le capital, assurément, est susceptible de 
devenir un grave instrument de tyrannie et d'injustice, 
un mal, si on en dénature l'emploi. Jésus-Christ a dit : 
Vœ divitibus^ et par là, il a voulu stigmatiser, non pas 
ceux qui possèdent, il serait un Dieu illogique, s'il avait 
condamné la richesse, lui qui a permis les inégalités so- 
ciales, mais ceux qui se servent de l'argent dont ils dis» 
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posent pour se livrer aux jouissances matérielles et qui 
oublient la mission sociale donnée par lui à tout 
membre d'une société. 

Le joug ^ il peut résulter de Tabus de cette force si 
grave, dont le travailleur a conscience et que la presse 
radicale se chargerait de lui rappeler, si jamais il était 
tenté de l'oublier, je veux dire la force du nombre. 

Sagement organisées et mises en mouvement pour le, 
bien, ces phalanges profondes du monde du travail sont 
capables des plus étonnants résultats et Tavenir le 
démontrera, de plus en plus. — Sous le souffle de la 
haine, des préjugés et des rancunes, elles sont suscep- 
tibles de devenir comme le génie malfaisant et destruc- 
teur de rhumanité qui peine et qui souffre. — L'essen- 
tiel est que chacun se serve de cette force avec équité et 
sans passion, sans arrière-pensée, sans calcul coupable. 

L'un des orateurs a signalé l'inefficacité des syndi- 
cats mixtes. 

Ma meilleure réponse sera de vous citer des faits, 

En maintes villes, les syndicats mixtes fonctionnent, 
depuis la loi de 1884; ils donnent les meilleurs résul- 
tats. 

Cette loi est un grand progrès : ses résultats, déjà 
sont importants, ils le seront plus encore, si le gou- 
vernement la laisse produire tous ses fruits, librement 
et sans entraves partiales. 

A Amiens, permettez-moi de citer, ici, ma ville où j\ii 
pu, plus particulièrement, étudier l'influence de laloi de 
1884 et en constater les conséquences, nous avons, no- 
tamment, un syndicat mixte de patrons et d'ouvriers 
pour les tissus et les matières textiles. 

Le^groupe syndical a un local qui lui est propre : il 
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existe une bibliothèque, un bureau de renseignements 
d'offres d'emplois et de demandes de travail, une salle 
de lecture, une de jeux, un fumoir. 

J'espère qu'on y créera bientôt une salle d'escrime et 
une de gymnastique, si utiles à ceux qui, pendant tout 
une semaine, ont subi la vie' sédentaire et de claustra- 
tion, dans'un bureau. 

Je désire vivement qu'on organise, Tété, des excur- 
sions intéressantes et instructives, ce jour de repos 
dominical qu'il faut rendre agréable à ceux qui ont 
peiné, toute une semaine, qui souvent ont été privés 
d'air et de lumière : cela a lieu en Angleterre.. 

Je conseille aux chefs de maison qui ont une pro- 
priété rurale d'y recevoir leur personnel, de temps à 
autre, et de les y accueillir comme les membres de la 
famille élargie. 

L'hiver, j'aimerais qu'on fît aux jeunes gens des 
lectures historiques, littéraires, moralisatrices; qu'on 
organisât des cours destinés à compléter leur instruc- 
tion^ et qu'on enseignât le dessin, la musique. 

Chaque dimanche, patrons et ouvriers se retrouvent, 
apprennent à se connaître, à s'apprécier. 

Que de préventions sont tombées à ce contact de tous.' 
— Assurément, chaque groupe d'intéressés conserve le 
sentiment de ses droits, obéit à la préoccupation de ses 
intérêts particuliers, mais une conflance affectueuse est 
Tefficace trait d'union entre tous. Chacun sent qu'il peut 
compter sur ceux qui l'entourent. 

Je m'excuse, Messieurs, d'avoir été trop long, peut-^- 
être : votre bienveillante attention m'a fait perdre la 
notion du temps qui s'écoule. 
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Je vous félicite de donner à ceux qui ne partagent 
pas vos doctrines, un exemple si salutaire de tolérance. 

Vous avez écouté dignement, attentifs et avec impar- 
tialité, les deux représentants Lillois du socialisme et 
du collectivisme, qui m'ont précédé : vous avez eu rai- 
son. 

Nous avons le devoir de connaître les arguments de 
nos contradicteurs et d'en peser la valeur. 

Ne soyons jamais de ceux qui ne savent ni apprendre, 
ni oublier. 

Il est bon de se sentir sur tin terrain comme le vôtre. 
Messieurs: les autres ne sont pas toujours aussi sûrs. 

J'aperçois, dans vos rangs, un religieux distingué qui 
fut mon condisciple de collège et qui étudie, avec grand 
soin, les questions d'économie politique. 

Il sait, par expérience, qu'on ne fait pas toujours inpu- 
nément des discours revendiquant l'observation des 
principes d'économie chrétienne. 

Sans le dévouement des conservateurs catholiques de 
Romilly, nous n'aurions peut-être pas, ce soir, le privi- 
lège de le compter au nombre de nos auditeurs. 

J'ai fini. Messieurs, mais je ne puis me défendre, en 
cette ville de Lille qui est comme la fille aînée de la 
France catholique, qui occupe le premier rang parmi les 
nations rangées sous le saint étendard de l'Eglise, je ne 
puis me défendre, dis-je, du besoin d'invoquer un sou* 
venir qui m'est cher au cœur et qui y est resté profon- 
dément gravé. 

Il y a quelques années, au nom de l'Asâociatton des 
anciens élèves de l'École Libre de la Providence d'Amiens, 
dont j'ai Th^onneur d'être le Vice-Présidetit^ je venais 
déposer sur la tombe modeste du grand religieux qui 
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fut recteur du collège d'Amienè, puis de TÉcole libre 
Saint-Joseph de votre ville, le Révérend Père Pillon, 
rhommage de notre respectueuse gratitude. 

Une foule compacte, imposante par son attitude re- 
cueillie, attristée, m'entourait. 

Ce n'était pas seulement à celui qui n'était plus, et que 
nous pleurions si légitimement, que s'adressaient les paro- 
les que je prononçai alors, et que la presse Lilloise voulut 
bien reproduire. Nous considérerions presque comme 
une profanation, nous catholiques, de brûler l'encens 
de la vanité humaine, en un lieu qui est essentielle- 
ment celui du recueillement, du souvenir silencieux et 
de la prière. 

La pensée qui me dirigeait était^ certes, toute de gra- 
titude, de respect pour celui qui s'était tant dévoué à 
ceux qui lui avaient été confiés, mais, avant tout, j'étais 
venu, interprète de tous mes condisciples, rendre hom- 
mage aux vertus chrétiennes dont le révérend Père Pil- 
lon fut la personnification, aux grands exemples qu'il 
nous laissait, à cet enseignement si Français, si pur, si 
fécond qui a fait des générations élevées, grâce à la loi 
de 1850, par des maîtres chrétiens, ce qu'elles sont, 
aujourd'hui. 

Je voulais, au nom de ceux qui m'envoyaient, et, 
répondant, du reste, à mes convictions personnelles, 
protester contre la loi inique qui portait atteinte aux 
droits imprescriptibles de la conscience, du père de 
famille, qui violait les principes d'égalité, devant la loi, 
de tout citoyen, dont les radicaux réclament le béné- 
fice pour eux et dont ils voudraient exclure ceux qu'ils 
redoutent et dont ils suspectent les intentions. — Je 
Voulais revendiquer, pour les prêtres et les religieux^ 
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qui sont citoyens Français^ le bénéfice des dispositions 
légales attribuées à tous, notamment la liberté d'asso- 
ciation. 

Vous avez compris ma pensée, Messieurs, et cette 
ville, où je venais me retremper et demander au rayon- 
nement de votre foi si vive, le principe d'une énergie 
nouvelle pour combattre le bon combat, m'a fait un 
accueil qui m'a encouragé à vous revenir. 

J'espère, Messieurs, qu'une réunion prochaine du 
groupe de l'Union de la Paix SociaJe, à Amiens, nous 
permettra de vous recevoir. 

Je désire vivement que nous donnions l'exemple de 
ces assemblées provinciales^ que je considère, depuis 
longtemps, comme nécessaires, sur le terrain adminis- 
tratif et politique. Nous nous connaitrons, de plus en 
plus, nous nous éclairerons les uns les autres, nous 
nous soutiendrons^ yaïleiis dire noiis fraterniserons^ mais, 
je tiens à rester fidèle à mes opinions, et, depuis vingt 
ans, on a fait un tel abus de ce mot fraternité ^surtout 
au fronton de nos édifices publics, expression bien tou- 
chante pourtant, qui résume le conseil sublime de l'Écri- 
ture. « Sint Fratres in unum. Groupons nous tous, frères, 
en un seul faisceau » On a fait, dis-je, un tel abus du mot 
fraternité, que je craindrais d^être suspect à vos yeux 
et de paraître un transfuge passé dans un autre camp. 

Nous poursuivrons ensemble l'œuvre de l'éminent 
fondateur des Unions de la paix sociale. 

Monsieur le Comte d'Haussonville, s'adressant, hier, 
à la jeunesse monarchiste catholique groupée autour de 
lui, à Paris, je joins les deux qualificatifs, ils sont insé- 
parables, car si la République n'est possible, suivant la 
d*iclaration de Montesquieu, qu'autant qu'elle est basée 
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sur l'honnêteté et la vertu, la Monarchie, )ïnme 
d'ailleurs tout autre forme de gouvernement, qu'elle 
qu'en soit l'étiquette, doit emprunter sa raison d'être, 
sa vitalité, aux principes catholiques ; Dieu, source de 
toute autorité et de toute morale, doit être' à la base 
et au sommet de l'édifice. M. d'Haussonville recomman- 
dait à son auditoire de défendre, en toutes circonstances 
et partout, la liberté saine, de combattre l'arbitraire, par 
la plume, par la parole, par l'action. 
. Ce sage conseil, le Français de tout âge a le devoir 
de le suivre. 

En prenant la parole, ce soir, au milieu de cet audi- 
toire d'élite, bien que non préparé, j'obéis. Messieurs, 
au noble sentiment qui a guidé l'éminent représentant 
du parti monarchiste, qui doit guider tout homme qui a 
conscience de ses devoirs sociaux. 

La sainte cause du droit, de la justice et de la vérité 
sera gagnée, si les troupes conservatrices savent être 
disciplinées, unies, inébranlables. 

Souvenons-nous des grands exemples que nous ont 
légué ces preux qui sont l'honneur de la vieille France, 
dont la devise était : « Sans peur et sans reproche. » 

Inspirons-nous du patriotisme de nos armées mo- 
dernes. 

Les actes d'héroïsme accomplis au Tonkin par nos 
militaires : hier, la noble vaillance de cet officier Fran- 
çais qui, les jambes fracassées, résistait à l'ennemi, à la 
tête de ses troupes, et dont la voix ne cessa de s'élever, 
pour les commander et les diriger, que lorsque la mort 
l'eût étendu sur le sol, nous prouvent que le sang géné- 
reux de ces intrépides Gaulois, qui défendaient énergi- 
quement le territoire envahi, contre Jules César et ses 
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légions, coule toujours dans les veines de nos soldats, 

Courage donc, Messieurs : Tavenir est à nous. 

L'heure est passée des stériles discussions: un grand 
courant se produit. 

L'Eglise formule, dans d'admirables écrits, les de- 
voirs de chacun et nous indique les revendications à 
exercer. 

Tous, vous avez lu cette lettre inspirée de nos car- 
dinaux qui devient, pour tout catholique, un phare 
lumineux. On croit relire les épitres de Sainf-Paul, les 
homélies de Saint-Ambroise, de Saint-Augustin. On y 
retrouve la forte doctrine de Saint-Thomas d'Aquin. ^ 

La jeunesse tressaille et 'ne demande qu'à agir ; les 
hommes faits tendent à se rapprocher, à grouper leurs 
efforts pour trouver la solution du problème social et 
pour en réaliser les bienfaisantes conséquences. 

Sur tous les terrains, religieux, moral, économique, 
social, travaillons à organiser, à féconder les germes 
manifestés de l'harmonie humaine. 

Dieu et pairie, que ces deux mots soient seuls inscrits 
sur notre drapeau, qu'ils soient seuls les inspirateurs 
de nos actes. — Ainsi nous assurerons aux annales de 
notre chère France, la glorieuse mention : « Gesta Dei 
per Francos. » 
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